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La guerre sous-marine. Visi-
blement les pirates évitent 
les bateaux américains. 
L'inefficacité du blocus 
allemand jettera le décou-
ragement chez les Ger-
mains. — Une illusion des 
Boches : ils voudraient ti-
rer profit des résultats 
acquis ! — Il y a loin de la 
coupe aux lèvres. — La 
merveilleuse action an-
glaise : sur mer, en France, 
en Mésopotamie. — Sur les 
fronts. 
L'attention se concentre toujours 

plus sur la guerre sous-marine qui, 
à beaucoup près, ne donne pas aux 
Allemands les « satisfactions » qu'ils 
en attendaient ! 

Et d'abord, visiblement, en dépit 
des affirmations contraires, les pi-
rates ont l'ordre d'éviter les navires 
des Etats-Unis et du Brésil. 

On connaît la menace très nette 
de M. Wilson : rupture définitive 
au premier navire américain coulé ; 
on sait aussi que le Brésil a tenu un 
langage particulièrement énergique 
à Berlin. Et pour éviter toute ex-
cuse hypocrite des Boches, le grand 
Etat de l'Amérique du Sud avait 
pris la précaution de fixer Berlin 
sur la route exacte suivie par les 
deux premiers navires qui voguaient 
vers le Havre. Le Brésil entendait 
obliger les pirates à prendre leurs 
responsabilités. Résultat : les deux 
navires sont arrivés sans encombre 
dans le port français, tandis que 
l'Orléans et le Rochester entraient, 
sans avoir été inquiétés, dans l'es-
tuaire de la Gironde. 

Ainsi, les pirates ont l'ordre évi-
dent d'épargner les navires des pays 
neutres qui sont en état de se défen-
dre. Voilà une conclusion qui ne pa-
raît pas discutable. 

La guerre sous-marine réserve 
donc, — ce qui est une infamie — 
toutes ses rigueurs aux petites na-
tions qui n'osent pas secouer le joug 
des Barbares, et aux navires des Al 
liés, ce qui est plus naturel, bien 
que la façon d'opérer des naufra-
geurs soit contraire à toutes les rè 
gles du droit international. 

L'Allemagne a le désir de détrui 
re aux Alliés plus de navires qu'ils 
n'en peuvent construire, afin d'arri 
ver à empêcher le ravitaillement de 
l'Angleterre surtout ; — l'Entente, 
de son côté, s'efforce de couler à 
l'Allemagne plus de sous-marins 
qu'elle ne peut en lancer. 

Par les résultats acquis pendant 
le mois de février, les Alliés ont le 
droit de compter sur un résultat très 
satisfaisant. Par contre, les mesures 
énergiques prises à la demande de 
Lloyd George pour supprimer tous 
les transports inutiles et réserver le 
tonnage existant aux besoins de la 
guerre, permettent d'espérer que les 
calculs des Allemands seront vains 

Les Alliés sont contraints de se 
restreindre, mais ils n'en seront pas 
réduits à la disette, comme les su 
jets du Kaiser. « Leur supériorité 
navale, écrit le Temps, ne sera pas 
détruite, et Guillaume use sans résul 
tat décisif sur mer l'arme suprême 
qui devait le dispenser de jouer son 
va-tout sur terre. Au point de vue 
militaire non plus, la guerre sous-
marine n'atteint pas le but espéré 
Elle stimule les Alliés et les pousse 
aux résolutions les plus énergiques 
En outre, à moins d'une renoncia-
tion complète, elle aboutit fatale-
ment à susciter à l'Allemagne de 
nouveaux ennemis. Que les Alliés 
suivent rigoureusement la voie tra 

cée par la Grande-Bretagne, qu'ils 
perfectionnent leurs moyens de des-
truction des sous-marins, et le dan-
ger des pirates sera conjuré. Il ne 
restera plus alors qu'une armée al-
lemande déçue dans son attente et 
une population découragée par les 
privations pour disputer aux Alliés 
une victoire que leur supériorité 
morale et matérielle ainsi que la 
maîtrise de la mer leur auront assu-
rée. » 

Il est si vrai que les Allemands 
n'ont pas une confiance absolue dans 
la suite de la lutte barbare qu'ils 
ont innovée qu'ils voudraient, déjà, 
monnayer les « hauts faits » des 
premiers jours, hauts faits « qui 
dépassent toutes les espérances » !... 

C'est pourquoi la Gazette de Voss, 
dont on connaît les attaches offi-
cieuses, recommande aux diploma-
tes allemands d'exploiter immédia-
tement les premiers succès en vue 
de négociations pacifistes aussi pro-
chaines que possible : 

« La guerre sous-marine n'est 
qu'un moyen destiné à hâter la con-
clusion de la paix. C'est pourquoi 
nous devons dès aujourd'hui indi-
quer nos buts de guerre et envisa-
ger la paix que nous voulons avoir ». 

Mais l'Angleterre, dont on connaît 
à Berlin la farouche ténacité, gêne 
les combinaisons des Germains. Qu'à 
cela ne tienne, on cherchera à iso-
ler John Bull : 

« Avant tout, l'Allemagne doit 
chercher à traiter séparément avec 
chacun de ses adversaires. Il faut 
commencer par s'entendre avec la 
France et l'Italie. On peut prévoir 
le moment où, grâce aux succès rem-
portés par nos sous-marins, ces 
deux pays seront incapables de con-
tinuer la guerre. Précisons dès 
maintenant nos buts de guerre afin 
que nos adversaires sachent à quel 
prix ils pourront s'épargner les der-
niers tourments de la lutte. » 

Est-ce assez net ? 
Les Boches comprennent que la 

campagne sous-marine déjà ineffica-
ce, puisque le trafic des Alliés n'a 
pas sensiblement diminué en fé-
vrier, ne pourra pas se maintenir 
aussi intensive dans la suite. Un gros 
effort a été fait au cours des pre-
mières semaines afin de terroriser le 
monde. Le monde n'est pas effrayé 
et il le sera de moins en moins, au 
fur et à mesure que les moyens dé-
fensifs de la marine anglo-française 
s'accroîtront. On redoute donc à Ber-
lin la faillite du blocus qui devait 
réduire les Alliés. 

Ce serait une cruelle désillusion 
qui s'ajouterait à toutes les décep-
tions anciennes. Et voilà pourquoi, 
dès maintenant, on voudrait essayer 
de tirer un profit sérieux des quel-
ques assassinats supplémentaires de 
la bande tirpitzienne. 

Guillaume a fait un rêve qui ne 
se réalisera pas. Les « succès » de 
la guerre sous-marine resteront des 
succès éphémères qui ne pourront 
rien contre l'inébranlable volonté 
des Alliés de pousser la lutte jusqu'à 
la victoire décisive. 

Ce ne sont pas les submersibles 
qui mettront fin à la guerre. Le sort 
des belligérants est entre les mains 
des armées. Or, celles de l'Entente 
sont plus nombreuses que celles de 
l'ennemi et elles sont pourvues d'un 
armement croissant qui ne tardera 
pas à dépasser celui des Austro-
Allemands. 

Bientôt le choc décisif se produi-
ra. 

Que pèsera, à ce moment, l'œu-
vre féroce, mais inutile, des sous-
marins allemands ? 

« Les Alliés ne céderont jamais, 
écrit la Tribune de Genève. A l'épo-
que de Napoléon, les Anglais étaient 
décidés « à vendre jusqu'à leur che-
mise ». Leurs descendants n'ont pas 
dégénéré. L'éclatant succès du der-
nier emprunt témoigne assez de l'es-

prit de résolution et de sacrifice qui 
anime la nation anglaise. 

Non, les Allemands ne sont pas 
près d'atteindre leur but. Il y a loin 
de la coupe aux lèvres ; et l'heure 
du règlement de comptes n'est peut-
être pas très éloignée. » 

* ** 
Sur les fronts, le premier rôle 

est tenu, en ce moment, par les ar-
mées anglaises qui poursuivent avec 
une superbe énergie leur progres-
sion vers Bapaume. Tous les jours 
les Allemands sont contraints d'aban-
donner à nos alliés des positions 
nouvelles qui, encerclées, devien-
nent intenables. 

La marche est lente, mais elle se 
poursuit sans arrêt de point d'ap-
pui en point d'appui, et ce pourrait 
bien être le début d'une action plus 
étendue... 

Nos alliés ne s'en tiennent pas à 
leurs succès sur notre front et à leur 
prodigieuse activité sur mer. Ils 
mènent aussi une rude bataille en 
Mésopotamie. 

Après avoir réussi à traverser le 
Tigre ils ont complètement encer-
clé Kut-el-Amara et ont emporté la 
place. C'est une belle revanche de 
la défaite de 1916. C'est surtout un 
gros succès qui promet d'heureux 
lendemains, car la route est ouverte, 
maintenant, vers Bagdad... 

Talaat pacha a là une occasion 
nouvelle de célébrer les brillants 
succès des troupes ottomanes !... 

Sur notie front, on en reste enco-
re aux préparatifs intenses de l'as-
saut prochain. 

En Italie, les petits combats sont 
fréquents. On signale la présence de 
Falkenhayn à Innsbruck, ce qui 
semblerait indiquer que les Autri-
chiens n'ont pas renoncé à l'offensi-
ve par le Trentin. Nos voisins sont 
prêts à la recevoir ! 

Tout le front d'Orient, de Macé-
doine à Riga, est relativement cal-
me. Là encore, on prépare l'action 
de demain !... 

A. C. 
«-——>RO——~~ 

Sur fs front i§!§® 
Sur tout le front belge, la lutte 

d'artillerie a été soutenue de part 
et d'autre avec une intensité 
moyenne,, spécialement versNoord-
schoote et Steenstraete, où les en-
gins de tranchées ont été actifs au 
cours de l'après-midi. 

Sur h front anglais 
La progression britannique au 

nord de l'Ancre s'est poursuivie 
au cours de la journée de diman-
che. Nos alliés ont continué à 
presser l'ennemi, qui leur a aban-
donné dans sa retraite de nouvelles 
et importantes positions, notam-
ment le village de Serre. Le sail-
lant des lignes allemandes entre 
l'Ancre et Arras, progressivement 
rongé à sa base et menacé dans 
ses communications, devient de 
plus en plus difficile à maintenir. 
Les troupes du général Gough, 
qui sont opposées à l'armée du 
kronprinz de Bavière, nous lais-
sent espérer de nouveaux succès 
vers Puisieux, Warlencourt et Ba-
paume. 

Un engagement dans la Manche 
Lundi, à la Chambre des Com-

munes, sir Edward Carson, premier 
lord de l'amirauté, a fait la déclara-
tion suivante : 

« La nuit dernière, dans la Man-
che, une patrouille de nos destroyers 
a rencontré un groupe composé de 
plusieurs destroyers ennemis, entre 
onze heures et minuit. Un bref en-
gagement s'ensuivit. Malgré le feu 
violent et les torpilles de l'ennemi, 
nos destroyers ne subirent aucun 
dommage. On ignore l'effet de notre 
feu sur l'ennemi, qui, poursuivi, 
disparut dans l'obscurité. 

« Vers la même heure, un autre 
| groupe de destroyers ennemis boni-
| barda pendant un quart d'heure les 
j villes d'eau de Broadstair et de Mar-

gate, qui ne sont point fortifiées. 
Dès que la canonnade se fut fait 
entendre, nos forces navales avoisi-
nantes se portèrent au-devant de 
l'ennemi sans pouvoir le trouver. 
D'après les renseignements reçus, 
une femme' et un enfant ont été 
tués et deux enfants blessés. Je 
crois savoir, en outre, que deux mai-
sons ont été endommagées. » 

la levée d'une armée de volontai-
res d'un demi-million d'hommes 
sans convoquer le Sénat. 

L' <( Orléans » en rade 

Hollande et Allemagne 
Le ministre d'Allemagne a ex-

primé ses regrets au gouverne-
ment des Pays-Bas pour le torpil-
lage des navires qui venaient 
d'Angleterre. 

11 a fait publier par la presse 
une note dont le sens général a 
été transmis en môme temps à 
tout les pays du monde, mais qui 
contient, en outre, un détail signi-
ficatif. L'Allemagne promet une 
indemnité, ce qui prouve qu'elle a 
conscience d'être dans son tort. 

L'émotion continue à être vive 
en Hollande. On croit que le gou-
vernement de La Haye ne se con-
tentera pas des excuses alleman-
des et qu'il enverra à Berlin une 
note de protestation. 

Récit des marins hollandais 
Les marins des navires hollandais 

torpillés rapportent qu'ils restèrent 
quinze heures dans des embarca-
tions, que les vagues recouvraient 
de temps en temps. Insuffisamment 
habillés, les équipages souffrirent 
cruellement du froid. 

Le sous-marin allemand avait 250 
pieds de longueur. Il portait à l'avant 
un canon d'assez gros calibre, sur 
le pont on ne découvrait aucune 
superstructure ni le moindre indice 
d'installation radio-télégraphique. A 
un moment donné on y aperçut une 
vingtaine de marins. 

M. Wilson et les pirates 
Le correspondant du « Times » à 

Washington mande que l'inaction de 
M. Wilson persiste malgré toutes les 
critiques, mais la décision des Etats-
Unis ne saurait être longtemps re-
tardée. Le pays attend de voir si l'Al-
lemagne piétinera ses droits comme 
ceux de la Hollande. 

Entre temps, le fait que des navires 
de commerce américains sont rete-
nus dans les ports américains de la 
côte laissent les Etats de l'ouest indif-
férents. 

La réponse de l'Autriche 
Le « Deutsche Zeitung » écrit que 

la situation entre l'Autriche et les 
Etats-Unis est toujours fort obscure, 
et ne laisse pas que de créer certai-
nes inquiétudes. 

de Bordeaux 

Sous-marin allemand 
interné en Hollande 

On mande d'Amsterdam que le cor-
respondant à Flessingue du « Tele-
graaf»dit que le sous-marin alle-
mand qui s'échoua, vendredi, sur la 
côte hollandaise, sera interné. Il est 
parti hier soir, à 6 heures, pour Vee-
re. L'équipage sera probablement 
retenu à Bergen-op-Zoom. 

—-~—iBi' ■ - ^ —■ 

Une armée de 500.000 volontaires 
américains 

Le projet de loi déposé au Sénat 
par le sénateur républicain de 
New-Mexico, ayant pour but de 
donner au président le droit d'au-
toriser les navires marchands à 
s'armer et àprendre telle autre me-
sure que les circonstances pour-
raient dicter pour la protection de 
la vie et des biens, des citoyens 
américains, comprend également 

Ainsi que nous l'avons annoncé 
lundi soir dans notre service dedépê-
ches, le vapeur américain « Orléans» 
est arrivé à Bordeaux et est amarré 
au quai de Queyries. 

A six heures, lorsque le cargo amé-
ricain l'« Orléans » est arrivé dans 
les eaux de Pauillac, le capitaine du 
navire, Allen Tucker, homme jeune, 
énergique, au regard clair, à la paro-
le nette, à l'accueil calme et cordial, 
âgé de 32 ans a fait le récit de son 
voyage : 

« Je suis parti de New-York le ven-
dredi 10 février. Le même jour et du 
même port, estparti le « Rochester », 
dont je n'ai pas eu de nouvelles 
depuis. A la vitesse de dix nœuds et 
contrarié qu'il a été par le mauvais 
temps, l'a Orléans » a mis un temps 
normal à parcourir sa route. 

« N'avez-vous point fait de mauvai-
se rencontre ? 

« Aucune. Nul périscope n'est ap-
paru à l'horizon. Pourtant nous 
avons suivi la route ordinaire des 
navires. A notredépart de New-York, 
deux clans s'étaient formés, et des 
paris avaient été engagés sur l'issue 
du voyage. Pour mois, je ne pensais 
point être torpillé. » 

Le (( Rochester » serait en vue 
On déclare au siège de la « Kerr 

Steamship Line Company » avoir 
reçu un radiotégramme de Bor-
deaux annonçant que le «Roches-
ter» serait en vue des côtes de la 
Gironde. Il semblerait donc que le 
navire ne peut tarder à faire son 
entrée dans l'estuaire de la Giron-
de. 

Comment s'effectua 
le bombardement de la cote anglaise 

Voici de nouveaux détails sur le 
bombardement de la côte anglaise 
par des contre-torpilleurs allemands : 

« Six explosions ont été enten-
dues. On apercevait distinctement 
la lueur provoquée par l'éclatement 
des obus. Les canons employés par 
l'ennemi étaient évidemment des 
canons à longue portée. Un obus est 
tombé sur la ville, à une distance 
d'environ 4 milles de l'endroit où 
deux personnes ont péri. 

« Le cadavre d'un aviateur a été 
recueilli dans la Manche et débar-
qué. » 

i 

Sur le front italien 
Dans la journée d'hier, actions 

habituelles d'artillerie plus intense 
dans le val Sugana, dans le secteur 
de Drava et à l'est de Gorizia. 

Les tentatives d'incursion enne-
mies sur nos positions des pentes 
septentrionales du col Bricon, val-
lée du Travignolo et de Navagnest 
(haut Legano), et sur le Slevy 
(Mont Néro) ont été promptement 
repoussées avec des pertes sensi-
bles pour l'assaillant. 

Dans la zone au sud-est de Gori-
zia, après un feu violent, des déta-
chements ennemis ont attaqué une 
de nos positions* avancées au sud 
de Vertoiba. Ils ont été repoussés 
et dispersés en abandonnant quel-
ques prisonniers. 

L'activité aérienne a été plus in-
tense. Nos batteries ont atteint un 
appareil ennemi qui est tombé en 
pièces dans le voisinage de Duino. 

La nuit dernière, deux de nos 
dirigeables ont bombardé la gare 
de Reifikberg, dans la vallée de la 
Branitza (Frigico) et le champ 
d'aviation de Proceco, au nord de 
Trieste. Ils ont jeté deux tonnes et 
demie de puissants explosifs avec 
des résultats très efficaces. Malgré 
le vent violent et le feu intense des 

batteries ennemies, les aéronefs 
sont rentrés indemnes dans nos 
lignes. 

Signé: CADORNA. 

Falkenhayn sur le front italien 
Le général von Falkenhayn est 

arrivé à Innsbruk et s'y est instal-
lé avec tout son état-major, pour 
y procéder àiria réorganisation de 
l'armée autrichienne du Tyrol. Il 
est probable que dans ces condi-
tions, l'archiduc Eugène qui com-
mandait jusqu'ici cette armée, va 
prochainement démissionner. 

La quatrième séance 
du Parlement interallié 

Après la réunion des sous-com-
missions, la quatrième séance du 
Parlement interallié a eu lieu sous 
la présidence de M. Luzzatti. Elle 
a été consacrée à l'examen des 
questions militaires, qui avait 
commencé le matin, par la lecture 
dans les sections des rapports des 
députés Scaléa et Théodoli, pour 
le groupe italien. 

Les problèmes de la politique 
générale ont été examinés ensuite 
sur les rapports de MM. Pichon et 
Tittoni. 

Les deux sections ont constaté 
leur accord complet, et elles ont 
établi sur quelles questions leur 
activité devra se développer pen-
dant la prochaine session d'avril. 

Les Anglais à Kut-el-Amara 
Les Anglais se sont emparés de 

Kut-el-Amara. Ils ont fait 1.730pri-
sonniers dont quatre colonels alle-
mands et un colonel turc. Ils se sont 
emparés en outre de quatre canons 
et de dix mitrailleuses. 

Les pertes subies par les Turcs sont 
considérables. 

« C'est un recul stratégique », 
disent les Turcs 

Les journaux turcs avouent la pri-
se de Kut-el-Amara en ces termes : 

Selon des plans arrêtés, et afin de 
réaliser la jonction avec les troupes 
de renfort arrivées, les braves et hé-
roïques troupes qui ont tenu depuis 
un an les positions avancées de Kut-
el-Amara, ainsi que celles situées à 
l'Est et à l'Ouest, ont été maintenant 
retirées à l'arrière, vers l'Ouest. 

Le mouvement n'a pas été aperçu 
par l'ennemi. 

LES FAUTEURS DE CRISES 
Nous arrivons rapidement à la 

période où les restrictions, les ra-
tionnements, voire les suppressions, 
seront augmentés, imposés. 

Le Conseil municipal ;de Bor-
deaux, par un télégramme adressé 
au Président du Conseil, annonce 

; que faute de charbon, la ville sera 
| dès mercredi sans lumière, sans for-

ce motrice. 
Il est permis d'espérer que ce 

manque de charbon n'est que mo-
mentané et qu'il n'est dû qu'à un 
retard de livraison. 

| Autrement, la situation ne serait 
guère réjouissante pour l'ensemble 
de la région du Sud-Ouest qui est 
alimentée en grande partie par 
Bordeaux. 

Car il ne « manque de rien » à 
Bordeaux : il y a des stocks consi-
dérables de denrées qui n'attendent 
que des wagons pour être transpor-
tés. Mais malheureusement il n'y 
manque également pas d'accapa-
reurs, de flibustiers du négoce qui 
ont des intelligences avec les agents 
étrangers et qui entretiennent dans 



nos régions des courtiers marrons, 
entrepôsitaires enrichis, prêts à tou-
tes les combinaisons louches. 

Ces nouveaux riches, pressés de 
jouir et dénués de pudeur, font une 
guerre acharnée aux prohibitions 
qui retarderaient l'heure d'étaler 
leur luxe. Ils tournent à l'avance les 
économies éventuelles en faisant des 
provisions et s'abattent en ce mo-
ment avec frénésie sur les denrées. 
Les accapareurs de sucre, de char-
bon, de pommes de terre, etc., sont, 
à n'en pas douter, les principaux 
artisans de la rareté de ces pro-
duits. S'il leur plaît demain de fai-
re provision de moutarde, la carte 
de moutarde ne tardera pas à s'im-
poser. 

Bien mieux, ils trouvent moyen 
de se glisser dans les Commissions 
de répartition, de ravitaillement et, 
chose toute naturelle pour eux, ce 
ne sont jamais les intérêts des 
clients qu'ils défendent dans ces 
Commissions, mais leurs propres in-
térêts. 

Le résultat esï le suivant, c'est 
que les taxes sont inappliquées et 
que le prix des denrées subit des 
hausses injustifiées. 

Recommander de faire des écono-
mies, devient de plus en plus inuti-
le par la volonté, par les manœu-
vres des enrichis. 

Encore une manœuvre de spécula-
tion de leur part et c'est alors que 
nous connaîtrons les agréments de 
la « ceinture ». 

Car que leur importe de ne plus 
satisfaire les clients ? Les denrées 
qu'ils peuvent accumuler, ils savent 
à qui les vendre. Les mercantis 
n'ont pas de région spéciale pour 
exercer leur trafic. Ils vont partout, 
ils sont de toutes les régions. Qui 
paie le plus est le mieux servi. Et 
c'est actuellement l'agent qui opère 
soi-disant pour les neutres qui paie 
le mieux. 

Nous relations hier l'histoire de 
ces haricots qui taxés se vendent 
aujourd'hui à un prix 3 fois plus 
élevé que la taxe. Demain, il en sera 
de même pour toutes les denrées. 
Les agents étrangers sont là pour 
un coup. 

Les mercantis se moquent des 
taxes et ils le prouvent. Ils font des 
affaires, du... commerce. Les amis 
sont ceux qui achètent et paient 
cher. 

Une preuve de ce manque de scru-
pules si remarqué chez ces hommes 
d'affaires est fournie par un de 
nos confrères des Informations Pa-
risiennes. Le fait vaut d'être con-
nu : il est édifiant. 

« Certaines grandes 
tions de Cinéma louent 
ne vergogne, les films 
guerre, intéressant par 
notre défense nationale, 
neutres qui, sans courir aucun ris-
que et en commerçants avisés, les 
rétrocèdent moyennant finance, à 
des Sociétés cinématographiques en 
pays ennemis. » 

Eh bien, ça c'est ce que les mer-
cantis appellent « faire du com-
merce », 

Les clients commencent bien ce-
pendant à ne plus tenir pour ho-
norable cette façon de faire du com-
merce. Mais leur ophiion compte-
t-elle ? 

Du Iront Franco-Russe 

administra-
sans aucu-
français de 
conséquent 

a des agents 

Aux enfants de nos écoles 
Vous m'avez demandé, mes chers amis, 

«le vous parler de nos alliés, les Russes, 
avec qui je voisine si souvent et dont les 
Annales de la Guerre mondiale ont enre-
gistré tant d'actes d'héroïsme. « Pour 
Dieu, le Czar et la Patrie », qui ne connaît, 
en France, cette belle devise qui électrise 
tous les cœurs depuis le fond des steppes 
immenses jusqu'aux bords de la Néva. 
Quel est celui d'entre vous qui ne se rap 
pelle avoir tremblé d'émotion au specta 
cle de Michel Strogoff ? Y a-t-il une figure 
plus belle que cet officier, bravant tous les 
dangers, dévorant toutes les injures pour 
remplir sa mission ; mais cette maîtrise 
de lui-même l'abandonne quand, épreuve 
dernière, on frappe sa mère devant lui. 
Qu'est-ce donc alors lorsque c'est notre 
mère à tous, la mère de nos mères, la 
France ou la Russie en danger. Voilà 
pourquoi le Czar a voulu que ses troupes 
prissent contact avec les nôtres, commu 
niant la main dans la main, dans la même 
idée pour repousser l'ennemi commun et 
libérer le monde de cette barbarie savante. 
Beaucoup, hélas ! dorment déjà leur dei 
nier sommeil dans des champs de coque-
licots d'un rouge magnifique qui fleuris-
sent au printemps et qui semblent être 
l'épanouissement de tout le sang qui 
arrosa la terre. 

Ce qui frappe immédiatement chez le 
soldat russe, c'est son salut. A peine 
aperçoit-il un chef, que, mu comme par 
un ressort, il porte la main à la visière 
de sa casquette, le fixe d'un regard franc 
et loyal. Lui est-il impossible, s'il est char 
gé, s'il conduit un fourgon, de saluer ef-
fectivement, sa tête se tourne brusque 
ment vers vous et il vous suit de ce mé 
me regard respectueux de grand enfant 
obéissant. Cette simple attitude est la 
preuve pour ainsi dire palpable de cette 
discipline qui fait la force tle l'armée rus-
se, comme l'avouait dernièrement la 
Berliner Tageblall. « L'officier russe com-
mande ; le soldat le suit et se fait tuer », 
écrivait le journaliste allemand. 

Ce sont en effet de merveilleux soldats 
à l'arme blanche. D'ailleurs, dans leurs 
différents secteurs que je visite depuis 8 
mois, j'ai pu me rendre compte de leur 
tenue indiquant une énergie et une abné-
gation à toute épreuve. Comme patrouil-
leurs, ils sont étonnants ; leur endurance 
est inouïe. On en a vu rester couchés 
des journées entières dans des grandes 
herbes, entre les deux tranchées pour 
observer l'ennemi, essayer d'obtenir le 
moindre renseignement ; ensuite, au mo-
ment voulu, revenant vers la troupe prête 
à déboucher et en avant ! à la baïonnette!, 
et même avec un lieutenant-colonel en 
tête qui, dans une de ces occasions, fut 
décoré de la Légion d'Honneur. Ft ne 
croyez pas que j'exagère leur immobilité. 
Voyez donc cette sentinelle devant le 
drapeau ! Est-ce une statue, est-ce un être 

vivant ? Rigide, inflexible, au double sens 
du mot, ce géant fixe ce signe de ralliement, 
qui pour mi symbolise la patrie : il ne 
bouge pas ; il pense et il ne respire que j 
pour elle ; il est prêt à lutter jusqu'au der- ! 
nier souffle, jusqu'à la dernière goutte de j 
son sang, bouvent je l'ai observé et je j 
songeais au romancier Gorki nous mon-
trant dans ces forêts de Russie, les chênes 
séculaires qui, la nuit, à l'heure du mys-
tère, semblent se pencher pour surpren-
dre les secrets créateurs de la Nature. 

Dernièrement j'ai assisté à une revue 
très imposante, dans un cadre réellement 
sibérien. La neige, depuis plusieurs jours, 
couvrait de son manteau immaculé les 
grandes plaines de Champagne, parse-
mées de ooequetaux de pins et de sapins 
dont les branches aux aiguilles diaman-
tées s'inclinaient sous leur moelleux far-
deau. Le Général Commandant la brigade 
devait recevoir la cravate de Commandeur 
et le Chef d'Etat-Major ainsi que deux 
Colonels étaient promus officiers de la Lé-
gion d'honneur. Une compagnie d'un régi-
ment français, avec son drapeau et sa 
musique étaient venus se joindre aux 
troupes russes qui l'encadraient et com-
mandées par le général russe. Avec la 
délégation d'officiers français légionnai-
res, je formais la Garde d'honneur des 
récipiendaires. A un moment donné, on 
sonne au champ, la Marseillaise se fait 
entendre et notre Général Commandant le 
groupement Ouest, se porte à la rencon-
tre du Général Commandant l'Armée qui 
adresse aux troupes le salut d'usage : 

.. Sdorotoo, rebiata ! » Bonjour les 
Gars ! Ceux-ci répondent par un triple 
hourrah., hourrah... à... à... hourrah... 
à... à... hourrah... à... â... Et dans le loin-
tain, un écho formidable le répète, mais 
métamorphosé, c'est le hurlement du 
canon de la tranchée ! Spassibo, bratzy ! 
Merci mes amis, ajoute le général. 

Mais voici le défllé ! Qu'ils sont majes-
tueux ces gaillards, ces « rebiata » quelle 
allure, rien de la lourdeur, de la brutalité 
du pas de parade du soldat boche. Regar-
dez-les, marquant le pas, quelle élasticité 
dans le jarret ! de vrais chasseurs à pied. 
Nous saluons les trois drapeaux qui flot-
tent pour la victoire prochaine. 

Et les officiers ? Vous êtes bien presses, 
je les réservais pour la fin, comme dans 
un banquet on reserve les douceurs et les 
bonnes choses pour le dessert. « D'une 
distinction parfaite », voilà la première 
impression... Ajoutez à cela que ce sont 
de fort beaux hommes, robustes, énergi-
ques, instruits, en qui leurs hommes ont 
toute confiance, et vous comprendrez la 
résultante des forces franco-russes com-
binées. La plupart parlent couramment le 
français. D'ailleurs n'a-t-on pas dit plai-
samment que le russe était si difficile que 
beaucoup préféraient parler français. Les 
deux généraux qui ont commandé les 
.(eux brigades s'expriment dans notre 
langue avec une facilité remarquable et 
le prince Mourouci, colonel chef d'état-
major en connaît les finesses à rendre 
jaloux un parisien. 

« Grattez le Russe, vous y trouverez le 
Cosaque », dit un proverbe français ! J ai 

u l'occasion de connaître déjà plusieurs 
cosaques. Eh bien ! je vous affirme que, 
sans avoir eu à gratter, j'ai passé des 
moments fort délicieux avec des hommes 
du monde, superbes dans leurs grands 
manteaux blancs, la cartouchière legen-
lairesurla poitrine; mondains dans un 
salon, guerriers sur le champ de bataille, 

Et les Icônes ? et les Popes ? J'allais vous 
en parler. Dans tous les bivouacs, il y a 
nie chapelle ; modeste, rustique, mais il 
y en a une et l'Icône sainte, celle du pa-
tron de la Russie, en occupe la première 
place. Toute fête militaire a son compler ment dans une cérémonie religieuse. Ainsi 
après la revue, tous les officiers, généraux 
en tête, se sont rendus à la Chapelle. Un 
Pope les a reçus. A l'issue du service, les 
deux généraux se sont avancés et ont bai-
sé le Christ : Pour Dieu, le Tzar et la 
Patrie. 

Comme nos aumôniers, les Popes ac-
compagnent les hommes à la tranchée et 
même à l'attaque. A la brigade actuelle il 
s'en trouve un qui a sur les troupes une 
influence étonnante; il les précède élevant 
la croix vers le Ciel leur montrant le dan-
ger qu'il méprise profondément. A un der-
nier coup de main, il a été si grièvement 
blessé qu'on a dû l'amputer; mais aujour-
d'hui la Légion d'Honneur brille sur 3a 
poitrine. . 

Voilà, mes chers amis, un portrait bien 
incomplet des amis qui, loin, bien loin du 
pays natal, de tous les êtres aimés que 
beaucoup ne reverront pas, sont venus 
chez nous et'combattre avec nous, pour 
la Justice et l'Humanité. Parlez-en entre 
vous, causez ensemble de ces bons Rus 
ses, dont j'essaie de bégayer la langue, 
faites-les aimer, et ne manquez jamais la 
moindre occasion de leur prouver votre 
reconnaissance. 

Spassibo Rebiala! 
Un Interprète. 

di, à la caserne Bugeaud, à Périgueux 
par le général Jouannic, la médaille 
militaire et la croix de guerre avec 
palme ont été remises au caporal 
Joseph Chauprade, du 207e d'infante-
rie. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 26 février 1917 

CHASSEURS 

4 chasseurs ont été surpris au mo-
ment où ils abattaient lièvres et per-
dreaux. 

50 francs d'amende. 
CONFISCATION D'UN FUSIL 

Le tribunal prononce la confisca-
tion d'un fusil qu'un chasseur sur-
pris par les gendarmes abandonna 
sur le terrain. 

Effondrement de voûtes 
Les câves voûtées de l'ancien châ-

teau féodal de Saint-Chamarand, qui 
avaient été transformées en écuries 
et remises, se sont effondrées, ense-
velissant sous les décombres des 
machines agricoles et des instru-
ments aratoires, pour une importan-
le valeur, ainsi que les remises et le 
rez-de-chaussée. 

On ne signale pas d'accident de 
personnes. 

Gramat 

Nécrologie. — M. Delord, conseiller mu-
nicipal, notaire à Gramat, conseiller 
d'arrondissement du canton est mort 
vendredi, à la suite d'une courte maladie, 
à l'âge de 56 ans. 

Nos condoléances à la famille. 

Saint-Germain 

Foire. — Favorisée d'un beau temps 
pour la saison, la foire de St-Germain a 
été assez importante. 

Les divers foirails de la localité se trou-
vaient fort bien approvisionnés et nom-
breuses ont été les transactions effectuées 
à des prix toujours très élevés. 

Cours pratiqués : 
Bœufs de boucherie, de 55 à 60 fr. les 

50 kil, ; d'attelage, de 1.000 à 1.600 fr. la 
paire ; bouvillons, de500 à 700fr. la paire; 
veaux, de 1,30 à 1,40 le kil. 

Brebis, avec agneaux ou prête à mettre 
bas, de 45 à 60 fr. pièce ; antenais et ante-
naises, de 30 à 35 fr. pièce ; moutons de 
boucherie, de 45 à 50 fr. pièce. 

Volaille, de 1 fr. à 1,20 le 1/2 kil. ; œufs, 
1,60 la douzaine ; jardinage en assez 
grande quantité et se vendant à de bons 
prix. 

Les marchands étalagistes et débitants 
divers paraissaient assez satisfaits du 
bon résultat de la foire. 

Pas de vols ni d'accidents à signaler. 

26. - Fontvergne, départ 7 h 
'ée 7 h. 41 

06. Font-
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Chemin de fer d'Orléans 

à 

Le colonel prince Mourouci, chef d'E. 
M., à qui le capitaine interprète C, pro-
fesseur de l'Université, avait fait homma-
ge de ces notes de guerre, lui adressa la 
lettre suivante : 

« Mon cher camarade, 
« Je vous suis bien reconnaissant d'avoir 

songé à m'envoyer votre croquis, comme 
vous l'intitulez modestement. 

«Nos soldats s'efforcent et s'efforceront 
chaque jour davantage d'approcher du 
portrait flatteur que vous faites d'eux. 

« A ceux qui, comme vous, peuvent 
contribuer par la parole et par la plume 
à faire que les peuples se connaissent et 
s'apprécient mieux à l'avenir, incombe 
dès maintenant une tâche utile et belle. 

« Merci encore de m'en avoir donné un 
exemple d'un si bon style. 

« Veuillez agréer, mon cher camarade, 
l'expression de mes meilleurs senti-
ments. » 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre jeune compatriote M. 
Peindarie, médecin auxiliaire. 

Elle est ainsi conçue : 
Le médecin auxiliairePeindarie Jean du 

6« bataillon du e d'infanterie. 
« Toujours prêt pour accomplir les 

missions périlleuses. La veille du coup de 
main du 13 février 1917 a tenu à accom-
pagner le chef de bataillon dans la recon-
naissance des brèches pratiquées dans 
notre réseau pour procéder plus facile-
ment à l'enlèvement des blessés sur le 
terrain de l'action. Le jour de l'attaque 
s'est dépensé sans compter en lre ligne 
pour la recherche des blessés et leur éva-
cuation. » 

Nos félicitations à notre jeune com-
patriote qui est le fils du sympathi-
que docteur et maire de Montcuq. 

Remise de déoorations 
Au cours d'une cérémonie de remi-

se de décorations qui a eu lieu same-

1" 55014. 
Viviez, arrivée 

2» 55011. — Viviez, départ 8 h 
vergne, arrivée 8 h. 24. 

VII. — Section de Cahors â Capdenac. 
Léger retard du train 56008 entre Cap-

denac (départ 7 h. 13) et Cahors (arrivée 
9 h. 48) comme conséquence du retard du 
train correspondant 49007 à l'arrivée à 
Capdenac. 

VIII. — Section de Capdenac à Toulouse. 
Déplacement du train 57007 entre Cap-

denac (départ à 7 h. 16) et Toulouse (arri-
vée à 11 h. 39) comme conséquence du 
retard du train AN 49007 venant de Paris. 

Le train 57007 déplacé desservira (aux 
heu et place du train 57009) les stations de 
Naussac, Salles-CourbatiersetVilleneuve-
d'Aveyron. 

Organisation aux lieu et place des' 
trains 57013/57015 et 57027 actuels d'un 
train unique 57019 (3e classe seulement) 
entre Capdenac (départ 14 h.) et Tesson-
nières (arrivée 18 h. 47) et 57027 (toutes 
classes) entre Tessonnières (départ à 
19 h. 10) et Toulouse (arrivée 21 h. 05). 

Comme conséquence, les trains 57021 et 
57017 ne transporteront plus de voya-
geurs, les jours de foire, entre Villefran-
che et Lexos d'une part, Tessonnières et 
St-Sulpice d'autre part. 

Adjonction d'une voiture de 3« classe 
entre Capdenac (départ 19 h. 10J et Ville-
franche-de-Rouergue (arrivée à 20 h. 49) 
au train de marchandises 57029 régularisé 
aux lieu et place du train matinal 57009. 

Suppression du train 57010 entre Tes-
sonnières et Capdenac (départ de Tesson-
nières à 8 h. 49 arrivée à Capdenac à 
11 h. 51). 

Retard sous le n° 57012, du train 57010 
entre Toulouse (départ à 7 h. 50) et Tes-
sonnières (arrivée à 9 h. 45). 

Adjonction d'une voiture de 3e classe 
au train régulier de marchandises 57004 
entre Lexos (départ à 7 h. 15) et Capdenac 
(arrivée à 10 h. 29) pour compenser dans 
une certaine mesure la suppression du 
train 57010. 

Suppression du train 57022 entre Tou-
louse (départ à 13 h. 29) et Tessonnières 
(arrivée à 15 h. 14). 

IX. — Section de Tessonnières à Albi. 
Réduction du service actuel à deux na-

vettes, branchées à Tessonnières sur le 
groupe 57012/57007 d'une part, 57027/57028 
d'autre part : 

58010 
Albi dép 9.00 
Tessonnières arr.. 9.28 

58009 
Tessonnières dép.. 10.05 
Albi arr 10.35 

58024 
18.10 
18.38 
58021 
19.15 
119.45 
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Utile précaution 
A part les rhumes, toutes les affec-

tions des bronches tendent à devenir 
chroniques, Les bronchites, les pleu-
résies, Pinfluenza, laissent des traces 
qui causent l'essoufflement, l'oppres-
sion, l'asthme, le catarrhe, l'emphy-
sème. On évite les complications en 
ayant recours à la Poudre Louis Le-
gras, ce merveilleux remède qui a 
obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle de 1900. Elle 
soulage instantanément et guérit 
progressivement. Une boîte est expé-
diée contre mandat de 2 fr 10 adressé 
à Louis Legras, 139, Bel Magenta à 
Paris. 

PERDU 
Une grosse clé a été perdue (proba-

blement dans la rue Joachim-Murat). 
Prière de la rapporter au bureau du 

journal. — Récompense. 

Avis de décès 
M. GIBERT, Receveur des Postes et 

Télégraphes à Figeac, Conseiller mu-
nicipal de Cahors et Madame GIBERT 
et leurs enfants; les familles MAGOT, 
ROBERT Y et tous les autres parents, 
ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Madame Sophie GIBERT 
née MOLINIÉ 

leur mère, belle-mère, grand'mère, 
tante et cousine, décédée à Cahors le 
mardi 27 février à l'âge de 84 ans. 

Et les prient de vouloir bien assis-
ter à ses obsèques qui seront célé-
brées mercredi matin, 28 février, à 
10 heures 1/2, en l'Eglise St-Barthé-
lemy. 

Réunion à la maison mortuaire, 
rue St-Barthélemy, n° 7. 

Le présent avis tiendra lieu de 
lettre de faire part. 

Le propriétaire virant : A. COUESLANT. 

ÊCHES OFFICIELLES 
COHOHQUÉ 08 26 FÉVRIER (23 H.) 

Notre artillerie a exécuté des tirs de destruction effi-
caces sur les organisations allemandes en Belgique, dans 
la région des dunes et à l'est du bois de Malancourt. 

Nous avons réussi un coup de main sur un saillant en-
nemi, au nord de Tahure., et ramené des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 
* ** 

Sur le front Anglais 
JLes Anglais poursuivent 

Sur le Sereth, bombardement 
Les troupes ennemies qui se 
Nihaléa et plusieurs colonnes 
dispersées. 

Sur le Danube, calme. 

des tranchées ennemies, 
massaient en arrière de 
de ravitaillement furent 

0! TORP 

leur avanc ta 

A partir du 5 mars 1917 les modifica-
tions ci-après seront apportées à la mar-
che des trains de voyageurs : 

I. — Les trains express de nuit AN bis 
et BM bis circulant entre Paris-Quai d'Or-
say et Montauban et vice-versa auront 
leur marche détendue. 

lo Le train express AN bis quittera 
Paris-Quai d'Orsay à 19 h. 15 au lieu de 
19 h. 50 pour arriver à Montauban à 8 h. 04 
au lieu de 6 h. 38. 

2° Le train express BM bis quittera 
Montauban à 21 h. 00 au lieu de 21 h. 15 
pour arriver à Paris-Quai d'Orsay à 
10 h. 08 au lieu de 8 h. 33. 

3° Le train BM quittera Brive à 0 h. 05 
à la même heure pour arriver à Paris-
Quai d'Orsay à 9 h. 35 au lieu de 7 h. 49. 

II. — Section Brive à Capdenac. — 
Suppression des trains 49010 (Capdenac 

départ 7 h. 19, Brive arrivée 10 h. 12) et 
49023 (Brive départ 15 h. 19, Capdenac 
arrivée 18 h. 08) entre Brive et Capdenac 

Déplacement du train 49007 entre Brive 
(départ à 4 h. 30) et Capdenac (arrivée à 
7 h. 05) comme conséquence du retard à 
l'arrivée à Brive du train • express AN 
venant de Paris qui quittera Quai d'Orsay 
à 18 h. 37 au lieu de 19 h. 20. 

Adjonction d'une voiture de 3e classe 
au train de marchandise régulier 49025 
départ de Brive 15 h. 50, arrivée à Capde 
nac à 20 h. 51) pour compenser la suppres 
sion du train 49023. 

Report à Assier (départ 3 h. 48) les 
jours de marché et de foire à Brive de 
'l'origine de la voiture de 3° classe circu-
lant dans le train 49004. 

Adjonction de voitures de 3e classe aux 
trains 49012 (départ de Capdenac à 7 h. 50 
arrivée à Assiéra 9 h. 58, à Gramat à 
10 h. 43) et 49021 (départ de Gramat à 
17 h. 18, dAssier à 18 h., arrivée à Capde-
nac à 18 h. 56) entre Capdenac et Assier 
les jours de foire à Assier et entre Capde-
nac et Gramat les jours de foire à Gramat. 

III. — Section Brive â Cahors. 
Retard sous la dénomination JA entre 

Brive (départ à 9 h. 20) et Cahors (arri 
vêe à 12 h. 33) au train 301 comme consé 
quence du nouveau tracé du train F de 
permissionnaires militaires. 

Adjonction d'une voiture de 3" classe 
au train 223 régulier marchandises entre 
Brive (départ à 19 h. 02) et Gourdon (arri-
vée à 21 h. 34) avec arrêt à Souillac, Gi-
gnac, Noailles et Chasteaux pour com 
penser la suppression du train 231. 

Adjonction d'une voiture de 3» classe au 
train 342 régulier marchandises entre 
Gourdon (départ à 4 h. U) et Brive (arri 
vée à 6 h. 39J avec arrêt à Souillac, Gi-
gnac, Noailles etChasteaux pour compen-
ser la suppression du train 264et faciliter 
le déplacement du train 228. 

Substitution à la marche 228/230 de la 
marche 236 entre Cahors (départ à 8 h. 44) 
et Brive (arrivée 12 h. 59) comme consé-
quence du déplacement du train 228 entre 
Montauban et Cahors. 

IV. — Section Cahors â Montauban. 
Relard sous le n° 269 du train 261 entre 

Cahors (départ à 7 h. 05) et Montauban 
(arrivée à 9 h. 30) comme conséquence de 
la détente du train express AN bis. 

Substitution à la marche 228 de la mar-
che 234 entre Montauban (départ à 5 h. 41) 
et Cahors (arrivée à 8 h. 09) pour offrir au 
public un horaire moins matinal et com-
penser la suppression du train 262. 

V. — Section de Capdenac à Rodez. 
Léger retard du train 54011 entre Cap-

denac (départ, 7 h. 24) et Rodez (arrivée à 
10 h. 01) comme conséquence du retard 
du train AN 49007 venant de Paris. 

VI. — Section de Viviez â Decazeville. 
Déplacement de la navette 55014/55011 

comme conséquence du retard du train 
correspondant 54011 de la ligne de Rodez. 

Londres, 26 février, 21 h. 10. 
Le mouvement signalé dans les communiqués du 24 et 

du 25 n'a subi aucune modification, au cours de la jour-
née, sur les deux rives de l'Ancre. 

Notre avance s'étend, à l'heure actuelle, sur un front 
d'environ dix-sept kilomètres six cents, de Test de Gueu-
decourt au sud de Gomecourt, et a atteint une profon-
deur de trois kilomètres deux cents. 

Outre le village de Serre, enlevé hier, nous occupons 
actuellement le point d'appui de la butte de Warlencourt, 
ainsi que les villages de Warlencourt, Eaucourt, Pys et 
Miraumont, et avons atteint les abords de le Barque, In-
les et Paisieux-au-Mont. 

Une attaque effectuée ce matin sur un de nos postes, au 
sud de la Somme, a été rejetée avec pertes. 

Un coup de'main, exécuté avec succès dans la matinée, 
au nord d'Arras, nous a valu vingt-quatre prisonniers. 

Des détachements ont également pénétré cette nuit 
dans les tranchées ennemies, à l'ouest de Monchy-au-
Bois et à l'ouest de Lens, ramenant un certain nombre 
de prisonniers. 

L'artillerie allemande a montré plus d'activité que de 
coutume au cours de la journée, au sud de la Somme et 
au sud d'Ypres. 

Des bombardements ont été exécutés avec efficacité sur 
un certain nombre de points et une explosion occasion-
née dans les lignes ennemies. 

Hier, au cours de combats aériens, un avion allemand 
a été détruit et un autre contraint d'atterrir avec des ava-
ries. 

'Jsi ** 

lommuniqué du 27 Févr. ( 1S b.; 
Au sud-est de Vailly nous avons fait incursion dans les 

lignes allemandes et ramené des prisonniers. 
Rencontres de patrouilles dans la région de Bezonvauxv 

et dans les Vosges. 
Nuit calme partout ailleurs. 

Sans avertissement 
Nombreuses victimes 

De Londres : 
La presse associée annonce que le paquebot Laconia, de 

18.000 tonnes, appartenant à la Cie Cunard, parti de New-
York avec des passagers a été torpillé, la nuit dernière, 
sans avertissement. 

270 survivants seront débarqués cette après-midi. 
L'équipage comprenait 300 hommes. 
Le nombre total des passagers est inconnu. 

Fas d'américain à bord 
De Londres : 
Le Times croit savoir que l'ambassade des Etats-Unis 

a reçu notification de l'amirauté britannique qu'aucun 
passager américain n'était à bord du Laconia. 

s rescapés 

Télera 
Sur le front Rosse 

.étions de détail 
Après une préparation d'artillerie, nos éclaireurs ont 

occupé les tranchées ennemies à l'ouest de Jablonitza 
(au nord-est de Korosnewo), où ils ont fait vingt-six pri-
sonniers. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillades et reconnaissances 
d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la région du lac de 
Van, nos éclaireurs ont attaqué les avant-postes de l'en 
nemi, qu'ils ont rejetés en leur infligeant de grandes 
pertes et en faisant prisonniers quatre officiers et trente 
huit soldats. 

*** 
Paris, 12 h. 35 

Sur le front Roumain 
ACTIVITÉ DE L'ARTILLERIE 

Sur la frontière nord-ouest de Moldavie, de puissantes 
reconnaissances ennemies au nord de Dorna-Vatra ont été 
repoussées avec pertes. 

Sur la Putna, l'ennemi bombarde plus violemment Te 
festi-Pijana. 

De Queenstown : 
On compte, parmi les victimes, 24 disparus. 
Le steamer qui secourut les passagers du Laconia a re-

cueilli aussi un canot contenant des rescapés. 

I Wilson an Congrès 
IL DEMANDE DES POUVOIRS 

On pense QU'US seront votés 
De Washington : 
M. Wilson s'est rendu devant le Congrès. 
Après son discours qui dura un quart d'heure, le Pré-

sident fut vivement applaudi. 
On pense qu'il obtiendra les pouvoirs demandés, mal-

gré l'opposition de sénateurs républicains. 

LA COMMISSION'DÉLIBÈRE 
LA QUESTION PORTÉE A LA CHAMBRE 

De Washington : 
Après la conférence de la Commission des Affaires 

Etrangères de la Chambre des représentants, M. Flood, 
président, a annoncé qu'il soumettrait immédiatement à 
cette assemblée le bill donnant à M. Wilson le pouvoir 
d'armer les navires et toute autre autorisation qui serait 
nécessaire. . . 

s* 
Paris, 15 h. 

Les navires coulés 
Le tableau communiqué le 27 est le suivant : 
Frolic Chai (anglais) 183 tonnes, coulé le 22 ; — Aries 

(anglais), pas de renseignement ; — Prikonisos (grec) 3.537 
tonnes ; ces deux navires coulés le 25 ; — Alberdina Voil 
(hollandais) ; Tammerfos (anglais) et Laconia (paquebot 
anglais) ; ces trois derniers, coulés le 26. 

PARIS-TËLÉGRAMMES. 

La guerre barbare et féroce continue. Les pirates as-
sassinent sans que ces crimes puissent améliorer la si-
tuation de l'ennemi,... au contraire ! 

M. Wilson s'est rendu devant le Congrès et a demandé 
des pouvoirs étendus qui lui seront certainement accor-
dés. .. . . . tj.lBîl 

Le conflit s'aggrave ! 

Voulez-vous savoir ce que disent les 
pays neutres, de Va guerre ? 

Lisez « La Tribune de Genève » 
paraissant tous les jours. C'est le 
meilleur organe de la Suisse Françai-
se. 

Prix cinq centimes. 
En vente à la librairie J. GIRMA, à 

Cahors. 


